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mis' (Io notre famille. C'est uin XLV
Bouctouclie qui t'a laichement LAÂ TROMPETTE A VAOIIEl.spolià doton héritage. Tous lcs
jou rs je prie la Providonce afin... La noce avait quitté le Liglt

ICi m'arrêtant lo manuscrit. lIeuse vers -six houres et à soli
La figuro do Caraqutte se heuros ot demio les nouveaux [natroubla a la lecture do cotte lettre. ttes entraient choz le père Sans
Il eut comme un vertige et façon, lapeie e in

porta la main lj son rot Pendant l rmèefehn
Son sang battait avec tant de do la .lune de miel Bénoni devaji

force dans ses veines qu'il lui pensionner chez son beau.père.
semblait qu'il allait briser ses La cham~broàcoucher do noni

Tout son corps avait tressailli Père $ansfaçon. Le bonhommeot
par u ,n tremblement convulsif, la bonne -femme devaient couchei

Il mit-lomorceau do papier pendant quelquies*jours dans 1
dans. la poche de soit gilet, se bane-1it do la salle à diner.
croisa les. deux mains et les Après le êoutpet- qui fut ga
laissa tomber entre ses jambes ceomme la déjeuner et le dine,
dans l'attitude d'un homine qui Bé noni tira quelques touches d'ani
venait recevoir une revélation excellent Ciaedo cinq cents ol

fouro ite expliqua à Îa bel-èe 0 pro.
Lat comtesse avait vu p,âlir jets d'avenir. rnr uelcn

Caraquettki et elle était vivement idevcherendracete une lnc
intriguée par la pa«ntomime qu'il d ohre -lhtrueat

faisat onachevnt. a lecure cge double. Il avait trouvé de son
la loettre. geâIt une jolie petite maison surIna

-Elle Se leva de son siège- et rute Plossis, avec remise et écurie,
s'approcha de l'homme au "Cha- Il se proposait do rouler la plns
Peatu (le castor gris. Crqttft.belle voiture do la stand de lai

-M1ais monsieur Crqètfi.place d'Armae.
elle d'lin ton do voix gymputique; A neuf heures la bonne femme
qu'avez-vouls? Voilq mu semblez Satnsfaion qui avait passé la nuit
tout interbolîsé. Vous sentez-vous blancheo la vieillo baillait â se
malade 1 décrocher la mnachoire. Le vieux

-Cô n'est rien, répondit Gara- qui s'était un peu piqué le nez
qluette, C'est un simple vertige pendant le voy8ge roupillait dans
causé probablement pa-r l a une Chaise berçante.
leur qu'il faîit dans la chambre. Bénoni fit observer- j s, femme

Curaquette respira lon'uement. que "l'eure était avancée et qu'il
Ile8 leva, salua la comtesse et fallit songer à se coucher.

sortit de l'appartement. Ursule qui était assise r3ur les
il décrocha son Chapeau qui grenouix dlu son époux la tête ap-

éttit suspendu t l'ne patère datns PuYéO sur son épaule, poussaL unt
le vestibule et asséna dessus un souPir et leva uin regard Ian.
coup dle poing énergique. goireux sur les yeux du son bien-

- C'est illp)êque ! II.lpèqlle ain-é.
est ! Montréal! iapèq ue qui Elle lui pressa la ma .in dlélifzi-
vit encore sous le nom d'AI- tement et dit:
plionso Briquet. -Chère belle-grueule, attends

Cartiquette sortit de la maison encore tit petit br:in.
crn fermant la porte bruyamment.. (La suite ail prochain mnmro.)

En mottant le pied sur le trot. ____

toir l'homme, au chapeau do cas-
tor gris donna cours à son émotion V IOA ED
crn repétant les mots Mlalpèqucl LEU i A r
Bouctouchle 1

Caraquette se rendit rnél'
toenit .4 1 la stationi de po)li(e Gti MOZ9TIEAL 19 Frxîît[Ett81
demanda le détectiv-e Lalon.

Celui-ci était en train (le giil-CNI''r
une cigrarette et ear*esstit 'Juit- ses
genoux le petit chien dui Sours. L'a l'olnfnç'nw:,î poiur- un in fst ae 50

ch ef Ncge e.tnti'sp~i a led'ava uci-, poit Il ;ois
Cai-qiittes'appulya les enx-Cnhl,

lbias sur les barries do cuivre i; Lc -i n arad se voim- ý-cnt ns la1 o d iajull aux agents (.[ujti-ont i-,dessu duComlptoir-, reg-:garda le! eI! 1,1- paie1nm-uiîs t out les mlois.
détectivo entre les deit- yeuix et!j 11) par cint il( c8ominissioiî a'-cs-ôe
titîi denîn -nd.t tnecritrevuo de quel. iu fl)'ut iris biiiîc
qîtes m nfloe. cus loroilt, pa rvenîir. j l

Lvs frai 414 ' I'oste Siî à la '-liasgeLe dectý- vcget o-î-jds I-,itlt-rsz. G,-u',,s petsa~i
net montra Io lpî:g s Conduisant, îr's
ail, bui-eaui privé des uoffici-rs île la I.bIT ~W'..ce

L'ho$mme it chjapeau cIe C:tsto- Fn-a Ilk ti L -; i i;. it l 11 Cail; a s
gris (leinaunda t lollici'i s'il poil - Boite 2Ilil. 0. Muua
vait lui donncer son Concouîrs poi-,
démaîsquecr une imposture qui
prive lin jeuine homme d'line Quartier Si. Louis
liêîitago considérable. il. ab
li répondit q't'il se meltt-ait arn- rn Fiance la vigne sonil'ue, dut

médateentà ss odre. - phylloxera, cil canada Laývi-iie
il fnt enitendn que la police ne produit aucun fruit depuis

devait mlet-o la main sur le petit qu'il a, été implIanté dans le con-
Pite qui avait dispuîu lpendant la soil. Aujourd'huni Labeî-go vout
pr-omenade do Benoni et do sa falire couler la vigne.
femme sut- le chemin de Lachine. Il attri-a au Lavigne ce qui est.

t

arrivé au fignier dont parlent les
Ecritureo, il. sera coupé et- ioté au
fo u.

L'homme, qui a représenté le
quartier St. Louis depuis trois ans
n'a pas ou assez de parlotte. S'il
S'était fait aller comme l'échevin
AI lard, â la bonne heutre, nous au-
rions eu du plainir aujourd'hui
d'engager les électeurs a le réélire
par aoclaiition.

Dépouillons le dossier de l'é-
chevin Lavigne. Qu'a-t-il fait
dans sa carrière municipale ? Son
nom ai-t-il été collé at quelque
bonne mesure?

Nix comme erousse.
Lorsqu'il s'est présenté devant

le eon'iieil. des questions où il fil-
-lait affirmer sa nationalité, nous
avons toujours vu l'échevin La-
vigne se faisant gros mante avec
les Anglais.

Notre élément national est
maintenant représenté si faible-
ment dans l'édilité qu'il faut à
tout pii appeler aux honneurs
civiques des hoimesd'un patrie-
tismu éprouvé, des hommes qui
n'ont pas frite aux yeux, des
hommes enfin qui ont le courage
de leurs opinions et qui ne can-
nent ipas lorEqtt'il s'agit do rendre
justice à nos eompatriotes.

Le liv-i Canuard sait que les
électeurs canadiens-franç,,ais dit
Quartier St. Louis sonat intelli-
g'ents et patriotes et il prédit à
l'ox-échevia Laberge une vie-
toit-e éclatante.

R al i on s-N o us-

Raillie7-voti.s. bleus et Rouges
du quart >ier St. Laurent. Il faut
passer aubob l'échevin Ragur, le
t'fanatique et l'ennemi le plus ach--
né do notre religion et do notre
race. Les électeuètrs se rappelle-
ront.que dans le comité do police
l'échevin Harrar F'est prononcé
ouvertement Mcontre les caitlo-
tiqtues, Rallions-nous et votons
pou MN. J. Bai-salon.

Plusieturs île n gnsné-glige (nt
de soluder- les comptes quil nlous
leur avons airse.Nous les;
envet-rons dle nouveau avec ce nut-
méu-o. et sil- no se Coriformeîilt pas
aux Conditions di joutrual nous
set-ens obIi±,è deo raîyer- leur-s noms
de nos livre.

Les mineurs et leurs tuteurs.

Il n'y a pas un pays sut- ce con-
Ltient où des4 lieî-iiieî-s et <les

mnineuis soient pins1- maltr-aités
que (lans la lirovince de Qtîébci-.
1:n exécuteuri tes tuumuceit taiî-o n's
pas obligé dIo r-endreo eSC eoml)tes,I
s'il1 n'y e-i-t pas roi-Cà par- les tiiu-
naux, avanit l'exp)iration de vingt
années. Cela nous i-appelle l'atncc-
dote d'un sultan et (le sont gr-and
Vizir-. Le sutltan avait titi oui-s
et il commanda â son vizir dIo lui
apprendrie à lire sous peine d'être

dlécapité. Le malheureux officierdemanda des conseils à 'la ami.
Ce dernier lui dit d'accepter la
Lâchîe à condition qu'il attrait dix
années pour donner des. leçonis il
t'animal.

-Mais à l'expir-ation des dix
ans, dit le Vizir, ma position ne
serait pa3 meilleure.

-Eh bien, lui ré pondit l'ami,
dans dix aas le Sa Itan aura le
temps de, mourir,' l'ours pourra
mourir, vous-même vous aurez
une chane de mourir. L.es exéen-
tours canailles ont à peri près les
nmèmes chances.

UNE VICTiurb.

LE PARFAIT LOFEUR.

Le 2'oîu/eu doit être pénétré de
l'importance de mit mission dans
la société,

Il doit comprendr-e qu'il et
une exception à la règle géné-
râa.

Il ne doit jamais travailler peut-
vivre Parce que c'est trop cern-
mua do s'esquinter touis les jours
a gagner quelques dollar.s 1)oui-
les dépenser avec ses amis loi-s-
qu'il peut vivre aux dépens des
autres.

Le loajtr s'appelle cii fr-ançaisu
un parasiste.

On appellait Parasite cItez le.,
Grecs les prêtr-es chargé,; de
surveiller le blé récolté sur les
terres sacrées et de don net- dles
repas dans les temp)les: Ces pré-
tros jouirent d'abo-Li d'une tello
Considération, qu'ils pr-enaient
séance parmi les mnagistr-ats;- matis
leuir assiduité aux festins publics,
leuir imrtempéî-ance finiront pai-
faire, prendr-e leuir nom idans uin
sens injurieux. On appelle ptra-
sie quiconque venait effronté-
ment s'intllpr à la tabl&'d'atitrui
pour s'y faire nourr-ir. On divisa
les Oa:st n tî-OiS classes: 1o.
les dU->iso>-cs, Al qui l'on pardon-
nait. leur- avidité à r-iison dle-
nouvelles l'ils'apphor-taient. de-i
railleries q u'ils pr-odiguîaient, du
leurs ctlorts pour fait-orire ; 2o.
les u!do-cqui prodiaguanut à
tout proposi les loitatnges0 et les
lIat.ei-ies, i-rivaient ainsi a se
litite inv-iter- et tolérer; dOreîiiîii
les l's'îdou 1bu-onîe, qi
n'ayant ni l'esprit dIe faire r-ire ni
celui (le flatter-, étaient do véri-
taîbles d'Iîa..îes soli ilre-doîil
leurs, à qui l'oun'êa-îa tIli
les humiliations ni le-i 1rtwvai>:

tt-i enin sque I'on ucle-ltait,
soutven t, 11u i.u ecbeu i
leur jetait dos ilets gtcès, (lit lait
aigr-i, et q ni :Lccel>taiilt l<)i1t2ý.
espèces upal-iît,~ourvu- qu'on
les laiIsit vivr-e c-n paraite dlu laî
classe la plus inirniio. Ait irI'liuti.
c' estL'11%ý W 1 [ i s i>- io auîtrefoîis.
r'e (10a4tcd l'antii1 uiL(*3 est. le
l'."î/c' dît siècle.

lie paul-asit.t aippartient â cette
classe de0 flatteuirs quii viv-ent toit-
Joui-r, ans ilepeils (le ceux qui Ic.*
écoit te n .

Noti-o lî/- est l'honmme 'quli.
$.lit le ii( (lx les heurues oit les
ivigu8 richîes Vont 1)1r011(11' lent-
atbsi n tlo.

1je lo'/-ordirlai-o est un
aîoî-ateui- dut bois tordit, qui loupe
chaque fo)ii qu'on l'invite.


